
traîn-r jugcru'au village de Benaud, d'où 
une voiture le traos orta à V i c i e Comte-
l ^ é t a t u u blessé e.t smiz grave : outre d< 
fortes contusions sur t o u i e i l e s parties du 
corp», il a deux cotes défoncées. Ce a i m e 
a péaibi. uneutaffdcté la population de Vic
ie U m i r , aupiès do laquelle le brigadier 
ue gendarmerie jouissait d'une légitime 
ConMdératiou. La justice est, parait- il , sur 
la trace des coupables. 

. i ~ * —l d* f«* comte Jaubert. — Très 
nabile à la réplique, dit le Sport, il savait 
se tirer par uu mot des mauvais pas où 
1 emportement de sa verve l'aTait mis . Il 
*7 a i U , U i? a ^oi*' «PPréciant les actes du ma-

IJ ? ° U U ' C r i b I é d'«pigra™mes l'illustre 
soldat. Le maréchal l'apprend et, rencontrant 
le comte Jaubert à une réception chez le 
roi Louis Phil ippe, il lui tourna le dos brus
quement au moment où le comte s'avançait 
pour le saluer, — cela en présence de trente 
personnes : — Monsieur le maréchal, — dit 
le comte Jaubert sans se troubler — on 
m avait dit que TOUS me jugiez de vos 
adversaires. . . Je vais arec bonheur qu'il 
m en est rien. 

— Comment donc cela, monsieur ? 
— Parce que vous n avez pas l'habitude 

de tourner le dos à l 'ennemi. 
Le maréchal tendit la main à son inter

locuteur,dont le succès auprè; de la galerie 
fut complet. 

Le comte Jaubert était uu htHiniola i i s -
t iagué et il laisse un .1 s plus beaux her
biers qui soient e i France. Sa passion 
collection a taie en •• genre, était telle, qu'il 
u'hécita p;s à entreprendre en Orient uu 
voyage a la seule intention d « plantes du 
Liban. Il fit, sur la flore de l'Asie-Mineure, 
le* études les plus complètes, et ea rap
porta les spécimens les plus raies. 

— U N E MAISON QUI N'A. PAS DK CHANCE . 
—An H" 47 de la rue Monge, à l'acgle de la 
rue Rollin, existe un hôtel meublé à cinq 
étages, de construction récente, particuliè
rement habité par de;; étudiants . 

Depuis s ix mois habitait dans •alla mai
son un jeune étudiant, d origine moldave, 
âgé de Tiogt-deux ans et aommé Georges 
N a u m . 

M. Naum occupait u j e ch?mbre au qua
trième étage, portant le n* 2 2 . 

Ce jeune homme, qui étudiait la méde
cine et lai sciences, avait brillamment passé 
ses derniers examens, notamment ceux du 
mois de juillet dernier. 

C'était le modèle des étudiants : géné-
>eux, sobre, travailleur, rangé, — un vrai 
piocheur, comme on dit au quartier. 

Samedi soir, Georges Naum était allé a 
l'Ot<éra Populaire, en compagnie de deux 
camarades. 

En sortant ilu Châtelet, nos trois jeunes 
gens rentrèrent chez Naum pour c user, 
boire un bok et fumer une pipe eu devisant. 

La fenêtre de la chambre donne sur la 
prison de Saiute Pélagie. A droite, eu en
trant, *-e trouve le lit; à gauche, un c^uapé; 
vis-à-vis de la porte, la cheminée, su mou-
H9 d'une glace et de l'éternelle pendule en 
bionz9 doré des hôtels garuis. 

Dans un coin, une bibliothèque u> ique-
ment composée de livres de médecine 11 de 
sciences; puie la gardeiobe du jeune étu
diant. 

Les doux amis de Georges N»um {rirent 
place sur le canapé, tandis qu'il s'asseyait i 
cheval sur une chaise devant la glaça. 

L'un des jeuo> s gens, M. Babaïche, arrivé 
la veille de voyage, s'absenta un insUnt et 
revint, lui-même ne sait trop pou quoi, 
aveu un îevoiver chargé qu'il avait pris dans 
sa valise. 

Tout en discutant la valeur de la pièce 
et le mérite des artistes, Georges s'tuap&ia 
du revolver apporté par son ami, «t M n u c a 
à en faire jouer la batteri". Soudain le ceuo 
partit et la balle, erihaut par l'angle iule; ne 
J» l'ait droit, a l u s loger dans le c rreau 
du malheureux jeune homme. 

M. Babaïche courut chercher un médecin, 
pendant que aaa camarade soutenait G. or 
ges Naum pour le porte: jusqu'à san l i t . 

Dans l'escalier. M. Bab^ïche ret contra 
deux étudiants on médecine; ceux-ci mon
tèrent en toute hâte chez le blessé « l cons
tatèrent q'ie sou pouls brftiait tncon . 

Lorsque M. le docteur Lafont, denieuraot 
rue Mongo, 41, arriva dan la chambre, il 
ne put que constater le décès de la victime 
de cet accident. Les locataires 'le la maison 
soat consternés de etft événement 

M. Pollet, commissaire de police, a ou
vert une enquête. 

Georges Naum était un beau jeune homme, 
imbe.be, type moldave, teint broDzé, che
veux crépus, d'un noir de jais . 

Le fatal événement a été télégraphié im
médiatement à la famille du devant, qui 
habite Jassy. 

Quelques ios'.aats après ce terrible drame, 
une seconde détonation d'arme à feu reten 
tissait dans la maison. 

Un autre locataire de l'hôtel, M. Mar-
chardier-Lagarde, âgé de trente-quatre ans, 
habitant le troisième étage, ému sans dou ; •• 
de ce qui venait de se passer, ssttail sur Je 
balcon de sa chambre et révolutionnait u 
seconde fois le quartier en criant de touic? 
ses forces : « Au secours 1 ou veut m'a^-
sassiner ! • 

Des gardiens de la paix sont montés avec 
Mme Dusouil, la maltresse da l'hôtel. 

M. Marchadier, à la porte de qui l 'oafnp' 
pait,est sorti armé d'un revolver Le gardien 
de ia paix Bdengrin, croyant avoir affaire à 
un fou s'est juté sur notre individu pour 
le désarmer. Au moment où il saisissait le 
revolver, l'un des coups partit : do ià u r e 
nouvelle émotion dans la quai lier. 

M. Pollet, appelé de nourtou, a constate 
que Marchadier était atteint d'aliénation 
mentale. (Gaulois.) 

— LB CRIME D'ANTONT. Antony-et-Bomy 
est une petite commune des environs de 
Sceaux. 

Un crime a été commis il y a quelques 
jours. 

Sur la roule de Sceaux,dans une petite 
maison isolée.demeurait une vieille dame de 
65 aos Mm# Polet,vei)ve depuis quelques 
mois,qui vivait très •> jdesteroent,«llo avait 
néanmoins quelqu,-. ; en les,on le savait dans 
1. pays. 

L . maùoq ou'blle occupait ffl opiarjjijse, ! M g | f | | g § f 

. au rez-de» haussée, d'une grande pièce 
servant de salle à manger, et d'une cui i 
ne ; au premier, d une eeule pièce, dont la 
vieille dame avait l-.it une, chambre à ceu-
cher. 

Samedi matin, une laitière vint, comme 
à l'ordinaire, lui apporter son lait. Elle 
trouva la porte de la mai-un fermée, et dé
posa sa boite sur uu-> marche du perron. 

Vers neuf heures le tambour du pays 
vint crier un avis de la municipalité. Cha
cun sa mettait à sa fenêtre ou sur le pas 
de sa porte,les voisins remarquèrent alors 
avec étoundmeut que les volets qe M"» P ô 
le t éiaieut formés et que la vieille dame ne 
paiaissait pas. 

On vint sonner à sa p->rte et comme on ne 
recevait aucune réponse ou fit ouvrir par un 
serrurier. 

On trouva alors la vieille dama.tant habil
lée, étendue morte au milieu de sa aalla à 
manger ; e\U avait à la bouche une écume 
sanguinolente. 

Les médecins du pays qui procédèrsnt 
aux constatations légales, déclarèrent qu'eIls 
était morte d'une eougeaiiep, mais M.C;'es-
neau,co nmissaire depolice de Sceaux,appelé 
en toute hâta, commença un? enquête ; il 
remarqua que tous le^ meubl.-s élaient ou
verts et fouillés.r.t qu'a-ncuu-1 vaiear ne se 
trouvait dans les tiroir,- .in la vie;!!.; dama, 
qui devait cependant,au dire des voisins, 
po^s?djr des titres de routes au porteur. 

Eu outre,il y avait des taches de bougie 
dans l'escalier,»Ét dans loultt, | A cbauibrea * 
la maison ; sur la cheminée de la pièce où 
ea avait trouvé le cadavre d< Mmo Pollst.ou 
voyait une bougie à moitié b.ùlée. 

La veille,vers neuf heures du toir, des 
voisins avaient remarqué à travers les per-
sienaas de la lumière dans cette pièce ; si 
Mm» Pollet avait été frappée d'une congestion 
la bougie aurait b .û <5 jusqu'au bout. 

Aucun doute n'était permis : la vieille 
dame avait été assassinée et volée. 

M.Bergeron vint de Paris avec un juge 
'd'instruction,et procéda à l'autopsie. 

D'après lui la pauvre femme a été étran
glée. 

Jusqu'à présent on n'a pu retrouver les tra
ces de l'a. sa^siu,mais on le recherche acti
vement. 

. ej j 

Depuis dix années, i Académie de Médecint 
de Paris n'avait émis de rapport favorable sur 
aucun médicament; elle vient de sortir de 
sa réserve en faveur du F e r d u D r 

G i r a r d . — Ce produit, éminemment 
tonique et reconstituant, contrairement â 
tous les fenugieux, ne constipe pas et détruit 
même la constipation. Il d é v e l o p p e l ' a p 
p e t i t , guérit les raies couleurs, 1 anémie, 
l'appauvrissement du sang, ranime les cons
titutions débiles et facilite: la convalescence. 
Il est employé avec succès dans la diabète, 
l'atonie des divers organes, l'affaiblissement 
de la vue et la sénilité, daua les maladies 
nerveuses, ti l les que lachorée et l 'hysténes 
Chaque flacon porte la signature du D1' 
Girard. — Dépôt dans les principale, 
pharmacies. 7273 

m 
HYGIÈNE DES FAMILLES. 

La Matièife médicale vient de s'écouler 
d'un Bradait qui rend de grands services 
dans les hôpitaux et qui est dû à un pra
ticien distingué. 

Les résultats les plus heureux confir
ment tous les jours l'efficacité du V i n d u 
d o e i e n r C a b a n e s ( K i n a C a b a n e s j ; 
la substance qui fait la base de cette heu ! 
reuse préparation est le Lacto-Phosphate de j 
chaux t t de fer, substances qui fout partie i 
immédiate de notre oiganisaie; vient en- j 
c.uiie le Quinijuiua, substance héroïque, 
qui contribue a donner à ce vin des qua- j 
lités except ions lies et qu'on chercherait i 
inutilement dans les autres vins médicaux | 
avec lesquels il ne faudrait pa* le confou- I 
dre. Ces vins prennent le nom de Quiu- 1 
quina. Mais îe plus grand nombre n'ont de j 
similaire que l*ur app l la i i m. 

L ' M i n a C a b a n e s ( v i n d u d o e t e n r 
C a b a n e s ) , donnera au sang les princi- j 
paux éléments qui lui -manquent et par ce > 
moyeu le reevira aptes à rempl r de nou- j 
?eau sou rôle répaiateur et a iDfluencer j 
régulièrement l'économie altérée par la I 
CHLOROSE, I'ANÉMIB, affections qui dominent 
la p-ilhologie de la fumme et qui survien
nent avec tout leur cortège, décoloration i 
générale de la peau et ues membranex m u -
queuees, amaigrissement, pertes blanches, 
langueurs d'esiomac, spasmes nerveux, etc. 

Le K i n a C a b a n e s sera toujours pris 
*vec succès pai lco JEUNES FILLES CHLOROTI 
QUES, d;»ns las PERTES BLANCHES, les PALES 
COULEURS, les FAIBLESSES GÉNÉRALES, les 
LANGUEURS D ESTOMAC, M MANQUE D APPÉ
TIT, I'KPUISEMENT PRÉMATURÉ, occasionné 
s-'ii p^r l'rxraa du travail ou des plaisirsi 
dans l'anémie, I'ATONIK DES VOIES DIBESTS 
VBS, e t dt»d OR8AKES OÉNITO-URINAIRE, 
(stérilité chez la femme, impuissance chez 
l'homme), chez les jeunes gens ou jeunes 
filles que la croissaoca fatigue; chez les 

; vieillard? qui sont affaiblis par l'âge et qui 
I digèrent difficile neut, dans les MALADIES de 

CONSOMPTION, MARASME, HTPOCONDRIB, l e s 
NÉVROSES, etc. Pendant la grossesse et l'al
laitement, ce vin sera uu bienfait, car 
l'enfant puisera dans celte médication des 
forces multiples. 

Ce vin se trouve dans toutes les phar
macies, principalement chez M.COUVRBUR 
rue Neuve, 20, à Roubaix. 

P h l X : i fr.; envoi par H bouteilles, en 
adressant uu mandat de 20 francs â la 
Pharmacie L . P1ETTE, à Toulouse, et 
pharmacie centrale de France, Paris. 

6954 (c . } 
• sa — 

Nouvelles du soir 
On écr i t d e P a r i s , le 1 0 d é c a m b r e 

1 8 7 4 : 
La France dit qu'on peut considérer 

c rame fait l'accord entre la commission de 
1 armée et le ministère de la guerre, à pro
pos de la loi des cadres. 

La commission cède sur un grand nombre 
de peints, notamment en ce qui touche le 
maintien des bataillons à six compagnies et 
des régiments di eut-peaietf qu'elle voulait 

Pour lé reste, l'eep i! coBcilitnt du géné
ral de Cis.-ey semble devoir dénouer lesdei -
nières difficulté*. 

On sait que la déchéance du mandat de 
député de MM. Ranc et Melvil-Bloncourt a 
été prononcée hier. M. Edouard Millaud,du 
Rhône, a demandé au ministie de 1 intérieur 
k partir de quelle date il considérait la 
vacance de ces deux sièges comme ouverte. 

L« ministre a laissé espérer que la con
vocation des électeurs de ces deux dépar
lements aurait lieu avec celle des autres 
départements qui doit avoir lieu prochaine
ment. Toutefois sa répanse n'a eu aucun 
caractère définitif; M. le général de Cha-
baud-Latour a ajouté, en effet, qu'il saisirait 
h: couscil des ministres de la question à sa 
prochaine séance. Le Siècle ajoute : si la 
réponse définitive du minist ie n'était pas 
favjrable,une question lui serait adressée à 
la tribune. 

Le XIX* siècle a reçu du ministre de 
l'intérieur un communiqué déclarant abso
lument fausse l'assertion émise par ce jour
nal • que M. le garde des Sceaux avait 
communiqué à M de Bourgoing un dos-ier 
qu'il refusait de communiquer à la sous-
commissiou saisie de l'examen do l'élection 
de la Nièvre. • 

Le communiqué ajoute: «La eous-commis-
sion et M. de Bourgoing oat rt ça commu- i 
nicatio i da l'enquête à laquelle a donné I 
lieu le document produit par M. Gnerd ,à 
la tribune » 

Aucune communication n'a été accordée ! 
à M de Bou>going qui n'ait été préalable

ment faite à la sous i -inmision. > 
Petite bouite du soir: 99-30 i 

D é p ê c h é e l ' é léu"" **«***îi*es 
AFFAIRE D ' A K . N I M 

Berlin,^ décembre — L*a idi nce 
publique est ouver te à 10 h . I j2 , j - ; r le | 
président , M. Reich. 

La salle est comble. Il y • une cin
quanta ine de reporters é t r ange r s . 

M e 8Nunkeel, Doekhorn et Holzen-
de fôo^it au banc de la défende. 

M. d'Araiiu e.-t assis au b i n e des 
accusée. 

L e président déclare que le t r ibunal 
vit; ut de décider an chambre de con
seil que le procès eera plaidé en au
diences publ ique el que le hutk-clos 
n 'auia heu quci pour la lacturs des 
pièces relatives à la j>olilique eccléaias-
l ique . 

Le p t é à J c i i t pose à l 'accusé les 
questiona d'usr 'ge. 

Me Munkei , u n d e s défendeur** rop-
petla sa prous ta t tou contre lu compé-
tenca du t r ibunal . 

Après la lecture de l'acte d'accu* t-
tion, le ministère public pos * aea c m -
éludions tendant à l'eoonuattm la cooi 
pétenoe du tr ibunal , en faisant ressort ir 
que , dans la plainte portée par k mini - . 
1ère des affaires é t rangères , Berlin est 
désigné comme domicile lésjal de l'ac
cusé . Le ministère public ajoute q u ' u n * 
plus longue! enquê teaur ledomiciU legil 
aurai t ou de nombreux inconvénientt», 
p«r le fait qu'il s 'agissait de garder ta 
aecret t;t dtî recouvrer des documents 
Irè:- p r e i e u x dont la publication aur-ril 
pu è r e décisive dans la question de 
guer re ou de paix. Le ministère public 
frit encore ressort ir que B rlin n 'es! 
pas seulement h forum dolicti m us 
aus- i le forum commissi, p i r la r t j ;sn 
que M d'A mm y paie la c o u ' n b i i<>» 
mobilière pour une location de 15,000 
fr. «l qu'il s'était fait adresser à ce do
micile plus d« 200 caisses venant de 
P rii». 

L déf-î'iseur réplique que son client 
s déjà nié la compétence du tr ibunal 
lors de aon arrestation à Nassenheide et 
qu'il nie également avoir été porté s u r 
le rôle de la contribution mobilière et 
avoir reçu deux cents caisses de Pa r i s . 

Un débat t rès vif s 'engage entre la 
ministère public et la défense au sujet 
de l ' instruction du procès et des mau
vais traitement» iniligés à l 'accusé. 

Le ministère public dit que* la défense 
cherche, par de pareilles allfg riions, a 
g."gner l'opinion publique el -qu'elle n'a 
nullement en vue d'éclairer aur ce poinl 
la conscience de* juges . D'après le mi-
MS'è 'e p iblic l 'accusé mt ,it éeéescep 
t.:---li-idlement bien t ra i ' é . 

L-: séance est suspendue! à 1 h. 1/2. 
La reprise de la séance a iieu a 3 

heure». 
Le président déclare que la proie ri;» 

lion de la défense contre la compétance 
du tr ibunal n'est pas admissible par le 
motif que Cette protestation n'a pa-* été 
formellement f>ue lors du premier inter
rogatoire et qu'il y a, de plus, pour le 
t r ibunal , le Forumdepre hensionis, par 
le fait de la seconde ar ies ia t ion opéreAe 
au mois de novembre. 

On passe à l'itilerroga rire de T a c 
cusé , qui se déclare non coupable des 
faits articulés d-ms l'acte d'; ccusatiou 
et maintient ce qu'i l a déjà dit dans 
l ' instruction. 

La défense fait ressort i r que , |d 'après 
le nouveau droit français, les laits im
putés à son client ne sont nullement pas
sibles de la loi. 

L'accusé reconnaît l 'autorité discipli
naire du ministère des affaires é t ran
gères su r les ambassadeur s , mais dé
clare que cette autorité ne peut avoir 
aucune prise su r lui par le fait qu'ii a 
été mis en disponibilité. 

Onpas se à la lecture des disposi t ions 
co ice rnarri le service diplomat ique. 

LE PASSAGE DB VENUS 

Nagasaki, 9 décembre. — L>^ ob-

ont bieu réuss i . Lo lumps a été très 
beau . 

Londres. 9 iècembre, soir. — Les 
observation» irieccepique» faites au 
moyen du micromètre près du C u r e e* 
de Suez et les observations photogra
phiques faites àTh^bes , lors du passage 
de Venus su r le ooleil, ont parfaitemen». 
réu> - i . 

Alexandrie, 9 décembre, soir. — 
Les observations de l'expédition an
glaise, su r le pasbage de Vénus oni trè« 
bien réussi ; on a pri3 une e n q u a n t a i n e 
de photographies . 

LES SINISTRES MARITIMES 

Londres, 9 décetnbre.— Par suite da 
vent qui sor i t leen ouragan et de la pluie 
qui tombr; depuis bi'.rfeoir, sur les cô
tes d 'Anglelerre , il y a eu beaucoup de 
naufrages. 

Deux navires français, dont les noms 
sont encore inconnu-, ont lait naufrage 
dans les parages oe Whiiby (York). 

LA RÉVOLTE DES NEGRES 
NeiomYork, 9 décembre soir — Lr-.s 

faubourg* de Vick-burg et le t >r> Hill 
on* été aujourd 'hui a t t r q o é s à t'impro* 
Visio par les Lègres qui maicaent su r 
\n ville 

Le gouvernement du Tennessee a pu
blié une proc'':=mf lion è eeen je t . 

W ^ — — M — 
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COMMERCE 
DÉPÊCHES TÉLtsORAPHIQT ES 

Havre, 10 déc mbre. 
(Dérôche de MM. Schlagdcnhauffeu et C , 

repiéoealéa A fv>ubaix par M. Bulteau-Dt*-
bonnet».) 

Marché calme, fo; rue, inch^ugé pour 
dispotiibtc, : -' -b'-o mieux tenu. 

Lirerpool, 1(i décembre. 
(D ; ashe de MM. Setilagdei ha iffeaet Ce, 

rapritae à R?ubaix par M. Buli<au-Des-
boun ts.; 

Ventes 12 000 b If arche inchangé . 
N w Y .ik, 10 iècembre. 

(Dépêche de M M .Sohlagdrfnhaulfen et Ce , 
r- présentés a R o . b r i x par M. Bult> au-De£-
bonnets.) 

Co<on 14 1/2. 
R e c e t t e s 1 2 1 , 0 0 0 b . 

t . * i-» «lî% «-••«. 
LONDRKS. 8 décembre 1874. — ( Wis de j 

M. Paal Pierrard, courtier). — L a i n e s — j 
La quatrième el dernier* e$rie d'enchères 
ds laines coloniales de cette année a com- j 
innneé le 17 novembre dernier et s'est ter- • 
minée hier. 

Les quantités offertes dans les catalogues i 
comprennent: 19.923 b . Sydney , 14,948 i 
b Philippe, 1 991 b. Adélaïde, 187 balles 
Van Diém a. 440 b Swa.- R i w r , 13,291 j 
b. Nouvelle Z-^Unde, 5 ,7SI» balles Austra- j 
lie, 38.776 b Gap de Bon ne-Espérance, i 
euBemb!e 83,o56 balles d s colouies. 

En eomparai I c-s ijuaiitités av.c les ar- i 
rivages dé-:aiés à l'ouvi-rture. on troi\Te î 
que 9,0*0 baltes environ du Cap ont été 
réexpédiés diraeteaeeot oa ^"ervéis ; ar les ! 

détenteurs. Uue disainede mUle balles des 
autres cr'lo;ii<!> proveuaient des euchèies 
précéderl<-s ou ont été off'rles deux fois. 

L'extrême rareté des bonnes laines à 
peigne a contribué pour beaucoup -u main
tien des cours les plus el.-.vés du débat et a 
occasionné une grande f iveu* pou i s no.,-
Telles laines que l iudustr ie eal toujours si 
désireuse d'ex péri n o n te<-. L ; s qualités p lu , 
ou m uns déprécié: s parla paille. Insgraiaea 
et les grat e O.Î8 ou d'aut'».s d toctuo l iée, 
n'ai i pas été ans i reenercbi , ni ;<-- illea 
s j sont C(?penda pr^ que touj u- mainte
nues d n s la parité d- d •< .;èr s vent--', 
lo-s ju'elle; n'ctai?ut DM en »eeoudes mai.-< 
ou d'un mauvais eonditioun ment. 

L'abjn.taiiC- de-* g n n s défectueus pour 
la card • a eau é due bai»* at'eig a i t par 
fois 2 d pir \\v ^, priiCinaleaïeul -u>- I -
laines du Gap de B m e-Éspé/a es . M U 
l'animatiou d-> la clôture a tendu » r-iff;r-
mir l'enEembi'' des c urs. 

Le concour. des acheteurs a: ^liis e. t 
resté Le- nomb eux poudant l< ulc la duiée 
des TO_te«. f/>xportation a eLlevi environ 
28,000 balles répartia) eutre la France, l'Al
sace, la Belgique; la Suisse et l'Allemagne. 

Pour 'a pivn'ô e f >i-: i< puis l'organisation 
des ventes p-.ibliquisde Lonlres , on a mis 
aux enehèreede novembre déc mbr- 1,000 
balies de la nouvelle toute arrivées à temps 
pour être offertes. Plusieurs marques avaient 
évidemment é!é tondue.', avant maturité; 
d'autres, bien poussées, co tenaient encore 
pas-abiement do graines et df. gratterons. 

On peut dire quo cette quatrième série 
d'enchèie.-* n'a été vraiment inlérea ante que 
pour la drap rie courante, tandis qu'elle n'a 
eu qu'un intérêt se:on1aire i-our l'indu*-
trie des tissus de laines peignées, qui est 
re>té.e foict^meut presque innetiva, taule de 
choix. Cette d.miè..) etrc-MiotaMaeel bonne 
à enrcfristrer pour iVeeulemmit «t-- produits 
de l i n s à peigne jusqu'au début '.es pro
chaines vent-- que le détenteur* out i ' in-
tentiou do reculer. 

L'uuvertur^ de la prochaiue campagne 
n'est pas enco.e fixée; elle commencera 
probablement vers la fia de févii r 1875. 

Aujourd'hui a eu lieu la veote des laines 
commuin.-, d-).:t voici la clai-sificaiion : 

2 383 ballet. Rm-si*. 111> balles Perse, 
1(8 balles I'idee-OrienUba, 56 battes Chine, 
207 balles Af ique, 716 balles diverses pro
venances, 3,586 huiles. 

E i prés- nci d'un co cour-- assez r9streint 
d'acheteurs, les mises à prix se bont faites 
sans animation dans la parité des dernières 
ventes de Liverpool et une paitirf des laines 
offertes a été retirée. 

Cours du change à la bouva* de ce jour. 
Paris courts jou^s 25 15 à 25 15 1/2. 
Paris 3 mois 25.42 1/2 à 25 47 1/2. 
LONDRES, mardi. — Cotons : Marché 

calme. On a cependant veuau 1 245 b. en 
disponible, main las prix sont restés à peine 
sout u aux cours de la ve.il(•. A livrer, 
on a L i t du good fair TinnewUjriseptembre-
»ct. à 5 d 1/2 et du dito Weatora r.ov.-déc, 
à b d . 3/1«. 

AXVBSS, ** décembre. — Laines : Marché 

; «ftif#4 iTjéW 1$m* 

HAVRK, 10 décembre. — Cotons : Noua 
avons eu à noter 1,200 b . Géorgie low m i d -
dling à livrer par navre en charge, au prix 
îa'ble de 88 fr., niais les transactions va. 
li-.ponible e n t ê t é des plus limitées, et c'est 
a peine si nous avons a noter quelques lots 
de ventes à quatre heures ; les prix sont 
sans variation, mais les acheteurs voudraient 
obtenir des concessions. — Il n'y a pas de 
mention du terme qui est sans affaires et 
nominal. 

as i l t t .F iWTIW F l W J L i t J C I t c R 
Bourse de Paris du 9 décembre 4874 . 

Deux heures. — Nos prévisions d'hier 
étaient fondées. La baisse avait été trop 
accentuée pour ne pas provoquer une re
prise. L'article du Journal des Débats sur 
io mauvais état de nos finances était évi
demment l'œuvre d'un spéculateur à la 
baisse. Cet article a provoqué de grosses 
ventes. 

La panique a été générale. Les acheteurs 
se sont liquidés à la hâte, et les vendeurs 
ont prcfiie de Pocca-ion pour peser sur le 
marché. Quoi qu'il en soit, l'Emprunt a 
repris à 99 15 et plus d'un vendeur inter
roge l'avenir avec anxiété. 

Cert s, nous ne prétendons pas que notre 
situation financière soit des meilleures, mais 
nous ne croyons pas que l'emprunt d'un 
milliard, dont on nou- menace, soit peu -
demain. D'ici là, la haute banque peut avon 
encore longtemps intérêt & maintenir 1rs 
cours, et les ventes à découvert p o u r r s ? a t 
être une imprudence. 

L'Italien est également en reprise. La 
Turc fait 45 10. Les valeurs de Crédit sont 
bien tenues. 

Les Chemins fiançai-, qui n'avaient pas 
été touché< par la baisse d'hier, conservant 
leurs plus hauts cours. Sur leurs obligations, 
il y a touj mis b m courant d'affaires. 

Le , Suez sont fermes, sans changement. 
Eu résu é, après la pauique d'hier, on 

peut dire que les tendances du marché sent 
excUentes . 

Trois heures.—Le 3 0/0 fait «2 7S et le 
5 0 / t , 99 2 2 . 

C i RJSjtâ t T f t ï T C r e n d u e s a n s m e ~ 
d A P U t y A l U L I o dec ine , s a n s pur
ges e t s a n s frais, par la dé l i c i euse farine 
de Santé de Du Barry de Londres , d i te : 

REVALESCIÈR-E. 
Vingt-sept ans a'un invariable succès, en 

combattant les dyspepsies, mauvaises di
gestions, gastrites, gastralgies, glaires, vents, 
aigreurs, acidités, palpitations, pituites, 
nausées, renvois, vomissements, même en 
grossesse,constipât'on,diarrhée,dyssenteries, 
coii [ues,phthisie.tc jx,asthme,etouffements, 
étouidissemeuls, oppression, congestion, né 
vrose, insomnies, mélancolie, diabète, fai 
blesse , épuisement , anémie , chlorose, 
tous désordres de la poitrine, gorge, haleine, 
voix, des bronches, vessie,foie, reins, in tes 
tins, membrane muqueuse, cerveau et sang, 
— 79,000 cures, y compris celles de Ma
dame la Duchesse de Castlestuart, le due de 
Pluskow, Madame la marquise de Bréhan, 
Lord Stuard de Decies pair d'Angleterre, 
e t c . , etc. 

N*.49,842 : Mme Marie Joly , de cinquante 
ans de constipation, indigestion, nervosité, 
insomnies, asthme, toux, flatus, spasmes et 
causées. — N°. 46,270 : M Roberts, d'une 
consomption pulmonaire, avec toux, vomis
sement, constipation et surdité de 25 an
nées. — N 9 . 46,210 : M. le docteur-médecin 
Martin,d'une gastralgie etirritation d'estomac 
qui le taisait vomir 15 à 18 fois par jour 
pendant huit ans. — N». 46,218 : le 
colonel Watson, de la goutte, névralgie et 
constipation opiniâtre. — N° . 18,744 : le 
docteur médecin Shorland, d'une hydropisie 
el constipation. —N° 49,522 : M. Baldwin, 
de l'épuisement le plus complet, paralysie 
de la vessie et des membres,par suite d'excea 
de jeunesse. 

Cure N° 62,913. 
Valgorge, (Ardèche), 19 octobre 1861. 

La Revalescière est un remède que j'ap-
pellerai presque divin. Elle a fait un bitm 
imciens à notre bonne scevr Julie, atteinte 
depuis quatre ans d'une névralgie à la tète, 
qui la faisait souffrir cruellement et ne lui 
laissait presque aucun repos. Grâce à votre 
spécifique, el le est aujourd'hui guérie, 
i . MONASSIBR, curé. 

Plus nourrissante que la viande, elle 
économise encore 50 fois son prix en médeci
nes . En boites : 1/4 ki l . , 2 fr. 25; 1/2 k i l . , 
4 fr.; 1 ki l . , 7 fr.; 12 ki l . , 60 fr. — Les 
Biscuits de Revalescière se mangent en tout 
temps, soit à sec ou trempés dans de l'eau, 
du lait, café, chocolat, l i é , vin, etc. Ils 
rafraîchisse ut la bouche et l'estomac, enlè
vent les na . ees et vomissements, mémo on 
grossesse en mer, ainsi que toute irrita
tion et ». te odeur fiévreuse en se levant, 
ou ap s certains plats compromettants : 
oigu'j s, ail, etc. , ou boissons alcooliques, 
mêto après le tabac. Améliorant le som
meil, l'appétit et la digestion, ils nour
rissent, en mêm >mps, mieux que la 
viande, donnent u- sang pur et des chairs 
ermes et fortifient les personnes lea plus 
affaiblies. En boites, de 4, 7 et 60 francs 
— La Revalescière chocolatée rend appétit, 
digestion, sommeil, énergie et chairs fermée 
aux personnes et aux eafants les plus fai
bles, et nourrit dix fois plus que la viande 
et que le chocolat ordinaire, sans échauffer. 
En boites de 12 tasses, 2 fr. 25 c ; de 24 
tasses, 4 fr.; de 48 tasses, 7 fr ; de 576 
tasses, 60 fr.; ou environ 10 c. la tasse. — 
Envoi contre bon de poste, les boites de 
32 et 60 fr. franco. — Dépôt à Roubaix 
chez MM. Coille, pharmacien, Morelle-
Bourgeois ; Léon DANJOO , pharmacien, 
rue de l'Hôtel-de-Ville, à Tourcoing, et 
chez les pharmaciens et épiciers. — Dn 
BARHT et C», 26, Place Vendôme, à Paris . 
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